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Ressources Panneau 06  
Des actions contre la déportation génocidaire 
 
 
Sitographie : 
La CIMADE 

• https://www.lacimade.org/nous-connaitre/histoire/ 
• https://www.lacimade.org/wp-

content/uploads/2019/09/Livret80ans_PDFplancheBD.pdf 
OSE 

• https://www.ose-france.org/je-decouvre/histoire/histoiredelose/ 
Les filières 

• http://www.enseigner-histoire-shoah.org/outils-et-ressources/fiches-thematiques/le-
regime-de-vichy-et-les-juifs-1940-1944/etude-de-cas-les-justes-de-france-1940-
1944.html 

Le réseau André 
• http://www.juifs-en-resistance.memorialdelashoah.org/la-resistance-juive/les-filieres-

de-sauvetage/le-reseau-andre.htm 
Léon Poliakov 

• https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9on_Poliakov 
 
Chambon sur Lignon 

• https://memoireduchambon.com/wp-content/uploads/2021/12/CNRD-21-22_LdM-
Chambon.pdf 

• https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/le-lieu-de-memoire-au-chambon-sur-
lignon 

• https://museeprotestant.org/notice/chambon-sur-lignon/ 
• https://encyclopedia.ushmm.org/content/fr/article/le-chambon-sur-lignon 
• https://www.cercleshoah.org/spip.php?article382 
• http://www.enseigner-histoire-shoah.org/outils-et-ressources/fiches-thematiques/le-

regime-de-vichy-et-les-juifs-1940-1944/etude-de-cas-les-justes-de-france-1940-
1944.html 

• https://www.msh-alpes.fr/actualites/chambon-lignon-terre-justes-en-haute-loire 
 

Joseph BASS 
• https://maitron.fr/spip.php?article244539 
• https://www.museedelaresistanceenligne.org/media11266-Joseph-Bass-dit-Andr  

 
Filière de passage France-Suisse 

• https://www.cairn.info/revue-d-histoire-de-la-shoah-2015-2-page-21.htm 
Fives-Lille Malines 

• https://fr.aleteia.org/2018/09/11/quand-le-plus-gros-sauvetage-de-juifs-en-europe-
avait-lieu-dans-le-nord-de-la-france/  

• https://jguideeurope.org/fr/region/belgique/malines/  
• https://www.persee.fr/doc/rnord_0035-2624_1969_num_51_203_2716  
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Lucienne Augustine Clément de l’Épine, catholique, est née le 21 mars 1911 à Paris, décédée 
le 28 août 1995.  
Dès la mise en application des premières mesures antijuives, elle refuse le silence du Vatican 
et s'insurge contre le statut des Juifs promulgué par Pétain le 27 mars 1941. "Le droit était de 
mon côté, contre les envahisseurs".  
Elle vient en aide à des amis juifs en conduisant leurs deux enfants chez une nourrice dans la 
Sarthe, à Montfort-le-Rotrou . 
Elle est ensuite contactée par l'Union générale des israélites de France, un organisme mis en 
place par le Gouvernement de Vichy . 
Lucienne Clément de L'Épine devient dès lors la cheville ouvrière d'un important réseau dédié 
au sauvetage d'enfants juifs. Elle va régulièrement chercher les enfants à l'orphelinat de l'UGIF, 
rue Lamarck, et les conduit dans les familles d'accueil, à la campagne. Elle place plus de 200 
enfants dans la seine et Oise, la Sarthe, l’Orne...  
Elle consigne dans un cahier à spirale les coordonnées des enfants :la fausse identité qu'on leur 
a procurée, ainsi que leur identité réelle et des informations sur leur état de santé ou leur moral 
et les coordonnées de leurs familles d'accueil et des autres personnes ayant contribué au 
sauvetage des enfants. Ce document constitue une importante source d'information. Elle rédige 
aussi un rapport, non daté sur la surveillance des enfants cachés depuis le 2 avril 1942. 
Lucienne Clément de l’Epine a été reconnue « Juste parmi les Nations » le 26 mars 1990.  

• https://www.cairn.info/revue-revue-d-histoire-de-la-shoah1-2002-1-page-70.htm 
 
Bibliographie : 
 Léon Poliakov « Brève histoire du génocide nazi » Ed. Hachette 

 
 
 
 
 
 
La montagne des Justes : le plateau du Chambon-sur-Lignon 
 
Entre 1940 et 1944, environ 3500 Juifs : 
familles, enfants, ont été sauvés grâce aux 
habitants du plateau du Chambon. Ils y ont 
séjourné ou y sont passés lors d’une filière 
d’évasion vers la Suisse. Ce nombre 
important s’explique par plusieurs 
éléments : le relatif isolement du plateau, à 
l’écart des grandes voies de circulation, une 
agriculture vivrière capable de nourrir une 
population en excédent,  à la présence 
d’infrastructures d’accueil liées à sa 
fonction de station climatique, à une tradition d’accueil en nourrice et en colonies de vacances, 
de séjours d’enfants dans des familles paysannes et surtout à la présence d’une communauté 
protestante qui conservait dans sa culture, à la fois le souvenir des persécutions et un contact 
étroit avec la Bible. De plus le Collège cévenol, ouvert en 1938 et dirigé par le pasteur Edouard 
Theis permettait aux jeunes réfugiés de poursuivre leurs études. 
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Les réfugiés ont été accueillis à l’initiative du Pasteur André 
Trocmé et de son épouse Magda avec l’appui du Pasteur 
Theis , des pasteurs des villages du plateau et de toute la 
population. 
Ils arrivaient sur le plateau, envoyés par des associations 
comme la CIMADE, l’OSE, le Secours Suisse aux enfants… 
Ils étaient hébergés dans les hôtels, les pensions de famille, 
ou chez l’habitant. 
Pierre Piton, résistant, passeur entre le Chambon et la Suisse, 
a affirmé en parlant du village de Villelonge, sur le plateau : 
« Tout le village a au moins caché un Juif ou un maquisard, 
le tout gratuitement au péril de leur vie et des représailles . 
Héberger, nourrir et protéger un enfant ou une famille sont 
des actions quotidiennes des habitants du Plateau ». 
Jusqu’à l’été 42 , les familles ou les enfants juifs présents au 
Chambon avaient été sortis des camps (Gurs, Rivesaltes…) 
avec l’accord des autorités de Vichy, qui ainsi connaissaient 
les identités et les adresses. Les rafles d’août 1942 en zone Sud montrent leur vulnérabilité. 
Il faut désormais, à contre-pied de la politique de Vichy,  disperser les Juifs au sein de la 
population non-juive, leur procurer de faux papiers, organiser des filières d’évasion vers la 
Suisse. 
En plus de la quarantaine de médailles de « Justes parmi les nations » attribuées 
individuellement aux habitants, en 1990, le gouvernement israélien avec l’Institut Yad Vashem 
de Jérusalem honore le Chambon-sur-Lignon et les communes avoisinantes. Il décerne un 
diplôme d’honneur collectivement « aux habitants du Chambon-sur-Lignon et des communes 
voisines qui se sont portés à l’aide des Juifs durant l’occupation allemande, et les ont sauvés de 
la déportation et de la mort » . 
 
 
Carte de passage France-Suisse ©Lieu de Mémoire Chambon-sur-Lignon 
 

 


